
D.516 – Trop difficile pour Dieu ?

Par Joseph Sakala

Dans Genèse 18:10-14, Dieu dit à Abraham : « Je ne manquerai pas de revenir vers
toi dans un an ; et voici, Sara ta femme aura un fils. Et Sara écoutait à la porte de la
tente, qui était derrière lui. Or Abraham et Sara étaient vieux, avancés en âge ; Sara
n’avait plus ce que les femmes ont coutume d’avoir. Et Sara rit en elle-même, en
disant : Quand je suis vieille, aurais-je ce plaisir ! mon seigneur aussi est vieux. Et
l’Éternel dit  à Abraham : Pourquoi donc Sara a-t-elle ri,  en disant :  Est-ce que
vraiment j’enfanterais, vieille comme je suis ? Est-il rien d’impossible à l’Éternel ? A
l’époque fixée je reviendrai vers toi, dans un an, et Sara aura un fils. »

Cette question rhétorique posée à Abraham par Dieu fut en réponse au doute de
Sara concernant Sa promesse qu’elle aurait un fils. Car, en effet, cela allait prendre
un miracle biologique, puisque les deux étaient trop vieux pour qu’un tel événement
arrive.  Avec  Dieu,  cependant,  tout  est  possible  et  Il  peut  accomplir  chaque
promesse, même si un miracle est nécessaire. La même question rhétorique fut
posée à Jérémie. « Et la parole de l’Éternel fut adressée à Jérémie, en ces termes :
Voici, je suis l’Éternel, le Dieu de toute chair ; y a-t-il rien qui me soit difficile ? C’est
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pourquoi, ainsi a dit l’Éternel : Voici je vais livrer cette ville entre les mains des
Caldéens, entre les mains de Nébucadnetsar, roi de Babylone, qui la prendra »
(Jérémie 32:26-28).

Celui  qui  a créé toute chair,  qui  élève des rois et  qui  les fait  déchoir,  pouvait
sûrement accomplir Sa promesse de ramener Israël dans son pays lorsque le temps
serait propice. Mais Jérémie avait déjà confessé sa foi dans l’omnipotence divine
lorsqu’il déclara : « Ah ! Seigneur Éternel ! voici, tu as fait le ciel et la terre, par ta
grande puissance et  par  ton bras étendu :  aucune chose ne te  sera difficile  »
(Jérémie 32:17). Le Dieu qui avait créé l’univers ne pouvait pas manquer de remplir
Sa promesse et de faire Sa volonté. En réalité, le mot traduit par « difficile » dans
ces versets serait plutôt rendu comme « merveilleux » ou « incroyable », ou un
adjectif équivalent, nous référant à quelque chose de miraculeux, qui ne pourrait
être accompli que par Dieu.

Par exemple, nous lisons, dans Psaume 78:12-16 : « Il fit des prodiges devant leurs
pères, au pays d’Égypte, aux champs de Tsoan. Il fendit la mer et les fit passer ; il
dressa les eaux comme en un monceau ; et il les conduisit, le jour par la nuée, et
toute la nuit par la clarté du feu. Il fendit les rochers au désert, et les abreuva
comme à flots abondants. De la pierre il fit sortir des ruisseaux ; il fit descendre les
eaux comme des rivières. » Et, dans Psaume 86:10 : « Car tu es grand, et tu fais des
choses merveilleuses ; tu es Dieu, toi seul. » Il n’y a rien de trop difficile pour Dieu et
nous ne devrions jamais douter de Sa parole.

Et lorsque le Seigneur nous déclare : « Tu n’auras point d’autres dieux devant ma
face. Tu ne te feras point d’image taillée, ni aucune ressemblance des choses qui
sont là-haut dans les cieux, de celles qui sont ici-bas sur la terre, ni de celles qui sont
dans les eaux au-dessous de la terre. Tu ne te prosterneras point devant elles, et tu
ne les serviras point ;  car je suis l’Éternel  ton Dieu,  un Dieu jaloux,  qui  punis
l’iniquité des pères sur les enfants, jusqu’à la troisième et à la quatrième génération
de ceux qui me haïssent ; et qui fais miséricorde en mille générations à ceux qui
m’aiment  et  qui  gardent  mes  commandements  »  (Deutéronome  5:7-10).  Alors,
lorsque le Seigneur nous parle, nous ferions mieux de L’écouter.

Cette pénalité imposée sur les petits-enfants de l’idolâtre, ne peut pas annuler les



promesses  de  Dieu  enregistrées  par  Son prophète  Ézéchiel,  quand il  déclare  :
« L’âme qui pèche est celle qui mourra. Le fils ne portera point l’iniquité du père, et
le père ne portera point l’iniquité du fils ; la justice du juste sera sur lui, et la
méchanceté du méchant sera sur lui.  Si le méchant se détourne de tous les
péchés qu’il a commis, s’il garde tous mes statuts, et s’il agit selon la droiture et la
justice, certainement il vivra et ne mourra point. On ne se souviendra contre lui
d’aucune de toutes les transgressions qu’il aura commises ; il vivra à cause de la
justice qu’il aura pratiquée. Prendrais-je plaisir en aucune manière à la mort du
méchant ? dit le Seigneur, l’Éternel ; n’est-ce pas plutôt à ce qu’il se détourne de ses
voies et qu’il vive ? » (Ézéchiel 18:20-23).

Cette promesse doit sûrement appuyer celle de Christ Lui-même dans le dernier
chapitre de la Bible où Il nous dit : « L’Esprit et l’Épouse disent : Viens. Que celui
qui l’entend, dise aussi : Viens. Que celui qui a soif, vienne; et que celui qui voudra
de l’eau vive, en reçoive gratuitement » (Apocalypse 22:17). Quiconque le désire
peut accepter l’offre gratuite du salut, malgré la méchanceté possible des religions
antichrétiennes  de  leurs  ancêtres.  Par  contre,  un  homme doit  réaliser  que  sa
décision de suivre une fausse religion et d’élever ses enfants dans cette fausse
religion affectera  certainement  le  sort  de  ses  enfants,  ses  petits-enfants  et  ses
arrière-petits-enfants. La malédiction divine demeure toujours. Mais c’est un fait que
les enfants, pas tous, vont continuer dans la religion de leur parents. Ils pourraient
en sortir et devenir chrétiens, mais la plupart ne le feront pas.

C’est une éminente responsabilité pour chaque père qui se doit d’accepter Jésus-
Christ,  dont  les  attributs  de  Créateur,  de  Rédempteur  et  de  Sauveur  sont
impeccables, pour ensuite suivre les instructions de Paul, qui déclare : « Et vous,
pères, n’aigrissez point vos enfants, mais élevez-les sous la discipline et l’admonition
du Seigneur » (Éphésiens 6:4). Si vous agissez ainsi, Dieu vous donnera de nouvelles
forces pour Le servir.

Dans Esaïe 40:30-31, nous apercevons que : « Les jeunes gens se fatiguent et se
lassent, les jeunes hommes deviennent chancelants. Mais ceux qui s’attendent à
l’Éternel reprennent de nouvelles forces.  Les ailes leur reviennent comme aux
aigles. Ils courront, et ne se fatigueront point ; ils marcheront, et ne se lasseront
point. » C’est l’un des versets les mieux aimés de la Bible. Car il est aisé de vieillir et



de devenir chancelants dans nos corps mortels, même lorsque nous faisons l’œuvre
de Dieu. Mais ceux qui s’attendent à l’Éternel reprennent de nouvelles forces.

Que veut dire cela ? Le mot hébreu gavah ne veut pas dire simplement « servir »,
mais de s’attendre vraiment à quelque chose de miraculeux. La deuxième fois qu’il
est utilisé dans la Bible, c’est lorsque le patriarche Jacob, qui était mourant, s’écria :
« J’ai attendu ton salut, ô Éternel ! » (Genèse 49:18). Une autre fois où il est utilisé,
c’est en rapport avec la troisième journée de la création, où Dieu commence à
rassembler les eaux. Mais pour quelle raison ? Pour arroser la terre qui devait faire
pousser la végétation et les arbres fruitiers. Il fallait donc s’attendre à quelque chose
de bon de la part de Dieu, et voici ce qui est arrivé.

Dans Genèse 1:9-12, nous lisons : « Puis Dieu dit : Que les eaux qui sont au-dessous
des cieux se rassemblent en un seul lieu, et que le sec paraisse ; et cela fut ainsi. Et
Dieu nomma le sec, terre ; et il nomma l’amas des eaux, mers ; et Dieu vit que cela
était bon. Puis Dieu dit : Que la terre pousse de la végétation, des herbes portant
semence,  des arbres fruitiers  portant  du fruit  selon leur espèce,  qui  aient  leur
semence en eux-mêmes sur la terre ; et cela fut ainsi. Et la terre produisit de la
végétation, des herbes portant semence selon leur espèce, et des arbres portant du
fruit, qui avaient leur semence en eux-mêmes, selon leur espèce ; et Dieu vit que
cela était bon. »

Il fallait s’attendre à ce que Dieu pense au plus petit détail dans Sa création pour
accommoder  celui  que  Dieu  devait  créer  plus  tard  à  Son  image  et  à  Sa
ressemblance. Donc, toutes les eaux de la création originale, conçues ce deuxième
jour alors que Dieu nous dit  de patienter pendant qu’Il  forme la géosphère,  la
biosphère et  l’atmosphère,  avant  de S’occuper  encore des  eaux.  La plus  claire
utilisation de son sens se trouve dans l’image de Christ du Psaume 40. Ici, David
nous dit : « J’ai patiemment attendu l’Éternel ; il s’est incliné vers moi, il a entendu
mes cris » (Psaume 40:2).

« Ne le sais-tu pas, ne l’as-tu pas entendu, que l’Éternel est le Dieu d’éternité, qui a
créé les extrémités de la terre ? Il ne se lasse point, il ne se fatigue point, et on ne
peut sonder son intelligence. Il donne de la force à celui qui est lassé ; il accroît la
vigueur  de celui qui est affaibli. Les jeunes gens se fatiguent et se lassent, les



jeunes hommes deviennent chancelants.  Mais ceux qui s’attendent à l’Éternel
reprennent de nouvelles forces.  Les ailes leur reviennent comme aux aigles.  Ils
courront, et ne se fatigueront point ; ils marcheront, et ne se lasseront point », nous
déclare Esaïe 40:28-31. Il n’y a donc rien de trop difficile pour Dieu.

Pour nous donner l’exemple, Jésus, le Fils de Dieu incarné, est même devenu pauvre
pour nous. Dans 2 Corinthiens 8:7-9, nous pouvons lire : « C’est pourquoi, comme
vous abondez en toutes choses, en foi, en parole, en connaissance, en zèle de toute
sorte, et en amour pour nous, abondez aussi dans cette œuvre de charité. Je ne le dis
point par commandement, mais pour éprouver, par l’empressement des autres, la
sincérité de votre amour. Car vous connaissez la charité de notre Seigneur Jésus-
Christ, qui, étant riche, s’est fait pauvre pour vous, afin que par sa pauvreté vous
fussiez rendus riches. »

La doctrine de Christ de se vider, kenosis, est la plus étonnante de toutes les vérités
bibliques. D’imaginer que Lui, sous forme de Dieu étant aussi égal à Dieu, a
consenti à Se dépouiller Lui-même en devenant semblable aux hommes, c’est déjà
assez étonnant. Pourtant, c’est bien ce qu’Il nous déclare dans Philippiens 2:6-8 :
« Lequel étant en forme de Dieu, n’a point regardé comme une proie à saisir d’être
égal à Dieu ; mais il s’est dépouillé lui-même, ayant pris la forme de serviteur,
devenant semblable aux hommes ; et, revêtu de la figure d’homme, il s’est
abaissé lui-même, en se rendant obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de
la croix. » Avoir fait cela est complètement au-delà de toute notre compréhension
humaine.

Lui qui était jadis assis sur le trône de l’univers est venu sur terre, couché dans
une crèche. Dans Luc 2:12, nous lisons : « Et ceci vous servira de signe : “Vous
trouverez le petit enfant emmailloté et couché dans une crèche”. » Pourtant, au
travers de Son ministère public, Jésus n’avait pas d’endroit où reposer Sa tête. Jésus
nous le confirme Lui-même dans Matthieu 8:20 : « Les renards ont des tanières, et
les oiseaux de l’air des nids ; mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête. »
Parce que Jésus n’avait pas d’argent pour payer la taxe, Il dit à Pierre : « Mais afin
que nous ne les scandalisions point, va t’en à la mer, jette l’hameçon et tire le
premier poisson qui se prendra ; et quand tu lui auras ouvert la bouche, tu trouveras
un statère ; prends-le, et le leur donne pour moi et pour toi » (Matthieu 17:27).



Durant Son agonie, dans le jardin de Gethsémani, aucun de Ses disciples ne voulait
prier avec Lui. « Puis il vint vers ses disciples et les trouva endormis ; et il dit à
Pierre : “Ainsi vous n’avez pu veiller une heure avec moi ! Veillez et priez, de peur
que vous ne tombiez dans la tentation ; car l’esprit est prompt, mais la chair est
faible”. Il s’en alla encore pour la seconde fois, et pria disant : Mon Père, s’il n’est
pas possible que cette coupe passe loin de moi sans que je la boive, que ta volonté
soit faite. En revenant à eux, il les trouva encore endormis ; car leurs yeux étaient
appesantis. Et les ayant laissés, il s’en alla encore et pria pour la troisième fois,
disant les mêmes paroles » (Matthieu 26:40-44).

Et lors de Son arrestation, tous L’ont abandonné. Dans Matthieu 26:55-56 : « En ce
moment, Jésus dit à la troupe : Vous êtes sortis avec des épées et des bâtons, comme
après  un  brigand,  pour  me  prendre  ;  j’étais  tous  les  jours  assis  parmi  vous,
enseignant dans le temple, et vous ne m’avez point saisi. Mais tout ceci est arrivé,
afin  que  les  écrits  des  prophètes  fussent  accomplis.  Alors  tous  les  disciples
l’abandonnèrent et s’enfuirent. » Personne ne L’avait défendu lors de Son procès.
«  Et  après  l’avoir  crucifié,  ils  partagèrent  ses  habits,  jetant  le  sort  à  qui  en
emporterait une part », nous dit Marc 15:24, au sujet des soldats.

 Lors de Sa mort, Son corps fut enseveli dans un sépulcre neuf appartenant à Joseph
d’Arimathée. « Et le soir étant venu, un homme riche d’Arimathée, nommé Joseph,
qui avait été, lui aussi, disciple de Jésus, vint vers Pilate et demanda le corps de
Jésus  ;  et  Pilate  commanda  qu’on  le  lui  donnât.  Joseph,  ayant  pris  le  corps,
l’enveloppa dans un linceul blanc, et le mit dans un sépulcre neuf, qu’il s’était fait
tailler dans le roc ; et ayant roulé une grande pierre à l’entrée du sépulcre, il s’en
alla  »  (Matthieu  27:57-60).  Sans  foyer,  pas  d’argent,  sans  possession,  aucun
défenseur et même pas un sépulcre où Il pouvait Se coucher, Jésus est véritablement
devenu pauvre pour nous.

Mais Jésus a eu une croix sur laquelle Il est mort pour nous, parce qu’Il fut obéissant
jusqu’à la mort sur cette croix. « C’est pourquoi aussi, Dieu l’a souverainement
élevé, et lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom ; afin qu’au nom de Jésus,
tout ce qui est dans les cieux, et sur la terre, et sous la terre, fléchisse le genou, et
que toute langue confesse que Jésus-Christ est le Seigneur, à la gloire de Dieu le
Père » (Philippiens 2:9-11). Au travers de Sa pauvreté, nous somme devenus très



riches ; sans foyer, nous avons un Palais dans le Ciel et, au travers de Sa mort sur le
Calvaire, nous avons la vie éternelle. En effet, nous connaissons vraiment la grâce
de Christ. Mais connaissons-nous l’intégrité de Sa Parole écrite ?

Avant d’entrer dans la terre Promise, Moïse a donné cette instruction au peuple de
Dieu : « Et maintenant, Israël, écoute les statuts et les ordonnances que je vous
enseigne, pour les pratiquer ; afin que vous viviez, et que vous entriez, et possédiez
le pays que l’Éternel, le Dieu de vos pères, vous donne. Vous n’ajouterez rien à la
parole  que je  vous prescris,  et  vous n’en diminuerez rien ;  afin  d’observer  les
commandements de l’Éternel, votre Dieu, que je vous prescris. Vos yeux ont vu ce
que l’Éternel a fait à l’occasion de Baal-Peor ; car l’Éternel ton Dieu a détruit, du
milieu de toi, tout homme qui était allé après Baal-Peor. Mais vous, qui vous êtes
attachés  à  l’Éternel  votre  Dieu,  vous  êtes  tous  vivants  aujourd’hui  »
(Deutéronome  4:1-4).

De nombreuses fois, les auteurs choisis nous ont assuré que ce qu’ils ont écrit venait
directement de Dieu. Toutefois, il existe au moins quatre avertissements contre la
manipulation de cette révélation. La première se trouve dans Deutéronome, où
Moïse dit au peuple : « Vous aurez soin de faire tout ce que je vous commande : Tu
n’y ajouteras rien, et tu n’en retrancheras rien » (Deutéronome 12:32). Moïse
fut  choisi  le  premier  et  il  fut  tout  a  fait  approprié  qu’il  nous  partage  cet
avertissement. Le dernier fut Jean, et son avertissement fut encore plus sévère,
venant à la toute fin du corps intégral de l’Écriture.

Dans Apocalypse 22:18-19, nous pouvons lire ceci, venant directement de Jésus : « Je
proteste à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre que si quelqu’un
y ajoute, Dieu fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre ; et si quelqu’un
retranche des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part du
livre de vie, et de la sainte cité, et des choses qui sont écrites dans ce livre. »
Puisque Jean fut le dernier apôtre, il devient clair que cet instruction s’applique
contre tout essai d’ajouter ou de retrancher quelque révélation à cette parole
complète de la Parole de Dieu.

Ensuite, vers le milieu de la Bible, nous découvrons ceci : « Toute la parole de Dieu
est épurée ; il est un bouclier pour ceux qui ont en lui leur refuge. N’ajoute rien à



ses paroles,  de peur qu’il  ne te reprenne,  et  que tu ne sois  trouvé menteur »
(Proverbes 30:5-6). Et n’oublions jamais ces paroles de Jésus : « Car je vous le dis en
vérité, jusqu’à ce que le ciel et la terre aient passé, il ne passera pas de la loi un seul
iota ou un seul trait de lettre que tout ne soit accompli. Celui donc qui aura violé l’un
de ces plus petits commandements, et qui aura ainsi enseigné les hommes, sera
estimé le plus petit dans le royaume des cieux ; mais celui qui les aura observés et
enseignés, celui-là sera estimé grand dans le royaume des cieux. Car je vous dis que
si votre justice ne surpasse celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez
point dans le royaume des cieux » (Matthieu 5:18-20).

Alors, ne vous amusez pas avec la Parole de Dieu. Et ici, il est question de toute la
Parole de Dieu. Comme lorsque Dieu instruisit Josué, en lui disant : « Fortifie-toi et
prends courage ; car c’est toi qui mettras ce peuple en possession du pays que j’ai
juré à leurs pères de leur donner. Fortifie-toi seulement et aie bon courage, pour
prendre garde à faire selon toute la loi que Moïse mon serviteur t’a prescrite ; ne
t’en détourne ni à droite ni à gauche, afin que tu prospères dans tout ce que tu
entreprendras. Que ce livre de la loi ne s’éloigne point de ta bouche, mais médite-le
jour et nuit, afin que tu prennes garde à faire tout ce qui y est écrit ; car c’est alors
que tu réussiras dans tes entreprises, et c’est alors que tu prospéreras »  (Josué
1:6-8).

Cette admonestation d’être fort et de prendre courage, amass en hébreu, nous est
citée au moins dix fois dans l’Ancien Testament, plus un autre neuf fois en utilisant
un  mot  différent  chasaq.  La  première  fois  qu’amass  est  utilisé,  c’est  dans
Deutéronome 3:28 où il est traduit fortifie-le. « Mais donne tes ordres à Josué, et
fortifie-le, et encourage-le ; car c’est lui qui passera devant ce peuple, et qui le
mettra en possession du pays que tu verras. » Les véritables chrétiens ont sûrement
besoin d’être fortifiés et d’avoir bon courage pour faire face aux tentations et aux
intimidations  dangereuses  du  monde,  mais  aujourd’hui  rien  ne  pourrait  être
comparé à ce que Josué avait à faire face. Essayer de mener une multitude de
nomades au cou raide dans un pays de géants avec des villes fortifiées demanderait
assurément du courage au-delà de tout ce qu’on pourrait imaginer aujourd’hui.

Mais Josué avait accès à des ressources invincibles, et nous aussi. Josué reçut l’ordre
de  Dieu  :  «  Ne  te  l’ai-je  pas  commandé  ?  Fortifie-toi  et  prends  courage.  Ne



t’épouvante point et ne t’effraie de rien ; car l’Éternel ton Dieu est avec toi, partout
où tu iras. Alors Josué donna des ordres aux officiers du peuple, et dit : Passez au
milieu du camp, et commandez au peuple, en disant : Préparez-vous des provisions ;
car dans trois jours vous passerez ce Jourdain, pour aller posséder le pays que
l’Éternel votre Dieu vous donne afin que vous le possédiez » (Josué 1:9-11).

Des géants et des villes fortifiées n’ont aucune puissance contre les enfants de Dieu,
puisque Dieu est avec eux. « Que dirons-nous donc sur cela ? Si Dieu est pour nous,
qui sera contre nous ? » nous déclara Paul, dans Romains 8:31. Dieu était vraiment
avec Josué et les Israélites vainquirent les géants, détruisirent leurs murailles et
prirent possession du pays. Nous avons la même promesse aujourd’hui : « Que votre
conduite soit exempte d’avarice ; soyez contents de ce que vous avez ; car Dieu lui-
même a dit : Certainement je ne te laisserai point, et je ne t’abandonnerai point. De
sorte que nous disons avec assurance : Le Seigneur est mon aide, et je ne craindrai
point ; que me fera l’homme ? » (Hébreux 13:5-6).

« Courage », en réalité, est un autre mot pour « avoir la foi ». « Étant pleinement
persuadé que ce qu’il  promet, il  peut aussi l’accomplir »  (Romains 4:21). Donc,
qu’est ce que nous avons présentement en Christ ? « …quiconque croit en lui ne
périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il a
donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait
la vie éternelle » (Jean 3:15-16). Celui qui a confiance en Jésus-Christ en tant que
Sauveur et Seigneur possède un grand nombre de possessions qui ne peuvent être
visionnées avec les yeux physiques, mais qui sont aussi permanentes et réelles que
si l’on pouvait les voir.

Plusieurs de celles-ci sont identifiées par le temps présent du verbe avoir, echo en
grec. Premièrement, selon les paroles de Christ, nous qui croyons en Lui avons, dès
à présent, la vie éternelle. Nos péchés passés ont été effacés par la mort de Jésus
sur la croix. « En qui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des
péchés, selon les richesses de sa grâce » (Éphésiens 1:7). « Car c’est en lui qu’ont
été créées toutes choses dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles,
soit les trônes, soit les dominations, soit les principautés, soit les puissances. Tout a
été créé par lui et pour lui, » nous dit Paul, dans Colossiens 1:16. Jésus ne Se
rappellera plus de nos péchés passés, car nous avons été rachetés pour l’éternité.



Ensuite,  malgré tous nos péchés commis après notre baptême,  parce que nous
confessons nos péchés au fur et à mesure.

« Étant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu, par notre Seigneur
Jésus-Christ, Qui, par la foi, nous a aussi fait avoir accès à cette grâce, dans laquelle
nous demeurons fermes, et nous nous glorifions dans l’espérance de la gloire de
Dieu ; et non seulement en cela, mais nous nous glorifions même dans les afflictions,
sachant que l’affliction produit la patience, et la patience la vertu éprouvée, et la
vertu éprouvée l’espérance » (Romains 5:1-4).

Une des  grandes ressources  que nous possédons présentement,  mais  que nous
utilisons très rarement, c’est la capacité de penser comme Dieu. « Car qui a connu
la pensée du Seigneur pour l’instruire ? Mais nous, nous avons la pensée de
Christ » (1 Corinthiens 2:16). Ayant donc la pensée de Christ, cela devrait nous
empêcher de commettre le péché. Néanmoins : « Mes petits enfants, je vous écris
ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un
avocat auprès du Père, Jésus-Christ le Juste. C’est lui qui est la propitiation pour
nos péchés ; et non seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde
entier » (1 Jean 2:1-2).

Non seulement avons-nous un Avocat auprès du Père pour nous défendre, mais nous
avons un Grand-Prêtre comme Médiateur. « Puis donc que nous avons un grand
souverain Sacrificateur, qui a traversé les cieux, Jésus, le Fils de Dieu, retenons
ferme notre profession » (Hébreux 4:14). Finalement : « Nous savons, en effet, que
si cette tente, notre demeure terrestre, est détruite, nous avons dans les cieux un
édifice qui est de Dieu,  une maison éternelle, qui n’est point faite de main
d’homme » (2 Corinthiens 5:1). Et ce n’est que le commencement !

Mais, comme il est écrit, « ce sont des choses que l’œil n’avait point vues, que
l’oreille n’avait point entendues, et qui n’étaient point montées au cœur de l’homme,
que Dieu avait préparées pour ceux qui l’aiment. Mais Dieu nous les a révélées par
son Esprit ; car l’Esprit sonde toutes choses, même les profondeurs de Dieu, »
nous rassure Paul, dans 1 Corinthiens 2:9-10.



D.333  –  L’infinie  grandeur  de  Sa
puissance
–

Par Joseph Sakala
Dans Éphésiens 1:19-23, nous lisons : « Et quelle est, envers nous qui croyons,
l’infinie grandeur de sa puissance, conformément à l’efficacité du pouvoir de sa
force, qu’il a déployée en Christ, quand il l’a ressuscité des morts, et qu’il l’a fait
asseoir à sa droite dans les lieux célestes, au-dessus de toute principauté, de toute
puissance,  de tout  pouvoir,  de toute domination,  et  de tout  nom qui  se  puisse
nommer, non seulement dans ce siècle, mais aussi dans celui qui est à venir. Et il a
mis toutes choses sous ses pieds, et l’a donné pour chef suprême de l’Église, qui
est son corps, et la plénitude de celui qui remplit tout en tous. » Il y a plusieurs
Écritures qui nous déclarent l’énorme magnitude de notre grand Sauveur.

En  premier  lieu,  Son  pouvoir  nous  est  accessible  par  Sa  toute  puissance.  Sa
magnitude se mesure par la puissance requise pour ramener Jésus de la mort à la
vie. Considérez également la mesure de Sa grâce : « Afin de montrer dans les siècles
à venir les immenses richesses de sa grâce, par sa bonté envers nous en Jésus-
Christ. Car vous êtes sauvés par la grâce, par le moyen de la foi ; et cela ne vient pas
de vous, c’est le don de Dieu ; ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne
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se glorifie » (Éphésiens 2:7-9). Sa grâce nous était disponible lorsque nous étions
morts  dans  nos  péchés.  Et  dans  les  âges  à  venir,  nous  allons  expérimenter  la
richesse de Sa grâce : « Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-
Christ pour les bonnes œuvres, que Dieu a préparées d’avance, afin que nous y
marchions » (Éphésiens 2:10).

Ensuite, il y a la merveilleuse : « paix de Dieu qui surpasse toute intelligence, [qui]
gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ » (Philippiens 4:7). Dans ce verset,
le mot « surpasse » veut dire que la paix de Dieu dépasse toute compréhension
antérieure. Finalement, considérez Sa Gloire : « Car notre légère affliction du temps
présent  produit  en  nous  le  poids  éternel  d’une  gloire  souverainement
excellente  ;  puisque  nous  ne  regardons  point  aux  choses  visibles,  mais  aux
invisibles ;  car les  choses visibles sont  pour un temps,  mais  les  invisibles sont
éternelles  »  (2  Corinthiens  4:17-18).  La  gloire  éternelle  est  d’une  abondance
excédentaire.

Ainsi, les bénédictions infinies rattachées à notre Salut en Christ sont définies de
façon à produire une puissance qui surpasse la grandeur et la grâce, qui surpasse
les richesses, une paix qui surpasse toute compréhension et une gloire éternelle qui
surpasse toute abondance. Tout cela est offert gratuitement à ceux qui croient en
Christ et qui ont accepté volontiers Son appel céleste. Dans 1 Corinthiens 15:47-49,
Paul nous explique que : « Le premier homme, étant de la terre, est terrestre, et le
second homme, le Seigneur, est du ciel. Tel qu’est le terrestre, tels aussi sont les
terrestres ;  et tel qu’est le céleste, tels aussi sont les célestes. Et comme nous
portons l’image du terrestre, nous porterons aussi l’image du céleste. » Cela veut
dire que les chrétiens ne sont que de passage à l’état physique dans ce monde, alors
qu’ils se dirigent vers un état spirituel d’immortalité. « Pour nous, nous sommes
citoyens des cieux ; d’où nous attendons aussi le Sauveur, le Seigneur Jésus-Christ,
Qui transformera le corps de notre humiliation, pour le rendre conforme au corps
de sa gloire, selon le pouvoir qu’il a de s’assujettir toutes choses » (Philippiens
3:20-21).

Avant de remonter au ciel vers Son Père, Jésus a rassuré Ses disciples en disant : « Il
y a plusieurs demeures [places ou positions] dans la maison de mon Père ; si cela
n’était pas, je vous l’aurais dit. Je vais vous préparer une place. Et quand je serai



parti, et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et vous prendrai avec
moi, afin qu’où je serai, vous y soyez aussi. »(Jean 14:2-3). Jésus reviendra selon Sa
promesse pour établir le Royaume de Dieu sur cette terre, afin qu’où Il soit, Ses Élus
y soient aussi. C’est dans ce Royaume que notre place est réservée : « Pour un
héritage incorruptible, sans tache, inaltérable, et réservé dans les cieux pour nous,
qui, dans la puissance de Dieu, sommes gardés par la foi, pour le salut, qui est prêt à
être manifesté dans les derniers temps » (1 Pierre 1:4-5).

Dans l’attente d’un avenir si glorieux, notre but premier est de ne plus vivre selon le
terrestre,  mais  d’abandonner ce comportement  pour  recevoir  notre  récompense
céleste. « C’est pourquoi, frères saints, qui avez pris part à la vocation céleste,
considérez l’apôtre et le souverain Sacrificateur de la foi que nous professons,
Jésus-Christ, Qui a été fidèle à Celui qui l’a établi, comme Moïse aussi le fut dans
toute sa maison » (Hébreux 3:1-2). Jésus nous représente, dès à présent, dans les
lieux  célestes.  «  Car  Christ  n’est  point  entré  dans  un  sanctuaire  fait  de  main
d’homme,  image  du  véritable,  mais  dans  le  ciel  même,  afin  de  comparaître
maintenant pour nous devant la face de Dieu » (Hébreux 9:24). Rappelons-nous
que : « Lorsque nous étions morts dans nos fautes, [Dieu) nous a rendus à la vie
ensemble en Christ, (c’est par grâce que vous êtes sauvés) et il nous a ressuscités
ensemble,  et  fait  asseoir  ensemble  dans  les  lieux  célestes,  en  Jésus-Christ  »
(Éphésiens 2:5-6).

Nous  ne  paraissons  pas  tellement  célestes  dans  ces  pauvres  corps  faits  de  la
poussière de la terre, mais :  « Comme nous portons l’image du terrestre, nous
porterons aussi l’image du céleste » (1 Corinthiens 15:49). Paul dit bien que ce
sera  Jésus  :  «  Qui  transformera  le  corps  de  notre  humiliation,  pour  le  rendre
conforme  au corps de sa gloire,  selon le pouvoir qu’il  a de s’assujettir toutes
choses » (Philippiens 3:21). De quelle manière ? « Voici, je vous dis un mystère :
Nous ne mourrons pas tous, mais nous serons tous changés, en un moment, en un
clin d’œil, à la dernière trompette ; car la trompette sonnera, et les morts [en
Christ] ressusciteront incorruptibles, et nous serons changés. Car il faut que ce
corps corruptible soit revêtu de l’incorruptibilité, et que ce corps mortel soit revêtu
de l’immortalité » (1 Corinthiens 15:51-53).

En effet, les chrétiens forment un peuple céleste pour Dieu, malgré que nous soyons



encore dans nos corps physiques. Alors : « Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur
Jésus-Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les
lieux célestes, par Christ ; selon qu’il nous a élus en lui, avant la fondation du
monde, afin que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui par la charité ;
nous ayant prédestinés à être ses enfants adoptifs par le moyen de Jésus-Christ,
d’après le bon plaisir de sa volonté ; à la louange de la gloire de sa grâce, qu’il nous
a gratuitement accordée en son Bien-aimé » (Éphésiens 1:3-6).

Dans 2 Thessaloniciens 2:13-14, l’apôtre Paul déclare : « Mais pour nous, frères
bien-aimés du Seigneur, nous devons rendre de continuelles actions de grâces à
Dieu à cause de vous, de ce qu’il vous a choisis, dès le commencement, pour le salut,
dans la sanctification de l’Esprit, et dans la foi en la vérité ; Il vous a appelés à cela
par notre Évangile,  pour que vous possédiez la gloire de notre Seigneur Jésus-
Christ. » Dans ce passage, notez bien l’ordre établi par Dieu dans Son merveilleux
Plan de Salut. Paul leur dit que Dieu les avaient choisis même avant leur naissance,
c’est-à-dire, dès le commencement de la création des humains.

Aux Éphésiens, Paul a dit ceci : « Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-
Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux
célestes, par Christ ; selon qu’il nous a élus en lui, avant la fondation du monde, afin
que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui par la charité ; nous ayant
prédestinés à être ses enfants adoptifs par le moyen de Jésus-Christ, d’après le bon
plaisir de sa volonté » (Éphésiens 1:3-5). Ces deux beaux passages bibliques nous
prouvent sans aucun doute que, dès la création, tous les humains  avaient été
prédestinés par Dieu à devenir Ses enfants adoptifs par le moyen de Jésus-Christ,
d’après le bon plaisir de sa volonté. Donc, au début, tous les humains furent choisis
afin de faire partie un jour de la Famille divine pour l’éternité.

Plusieurs religions ont adopté comme interprétation de la prédestination que les
humains n’avaient aucune participation dans l’éventuelle destinée à faire partie de
la Famille de Dieu. Si Dieu vous a choisi avant votre naissance, alors quoi que vous
fassiez durant toute votre vie, vous serez sauvé automatiquement. Par contre, si
vous n’êtes pas choisi, le salut vous sera automatiquement refusé parce que vous
n’êtes pas prédestiné.  C’est ce qu’on appelle la doctrine calviniste,  car c’est  le
réformateur français  Jean Calvin qui  la  promut.  Donc,  Dieu ferait  acception de



certaines personnes en les discriminant et ferait préférence à d’autres. Vous voyez
la  folie  d’une  telle  doctrine  humaine  à  cause  du  manque  de  compréhension.
Revenons maintenant à la déclaration de Paul aux futurs élus en Thessalonique.

Le fait qu’ils étaient convertis, c’est que Dieu les avaient déjà prédestinés (choisis)
dès la création. Mais l’histoire ne se termine pas là. Dieu les a ensuite appelés et ils
ont entendu l’Évangile ; ils ont cru dans la vérité et furent sanctifiés (mis à part)
par le Saint-Esprit. Et si, pendant le reste de leur vie, ils persévéraient dans la foi, ils
étaient destinés à être glorifiés en Christ lors de Son retour. S’ils avaient refusé cet
appel  de  Dieu,  ils  auraient  été  comme  la  grande  majorité  des  humains
d’aujourd’hui, non convertis et vivant selon la chair, et non selon la voie que Dieu
leur offrait. Ce qui nous intéresse, cependant, c’est ceux qui ont accepté l’appel de
Dieu. Pour accomplir cela, le Saint-Esprit a utilisé des messagers humains. Dans
Actes 16:9, nous lisons :  « Et Paul eut une vision pendant la nuit :  un homme
macédonien se tenait debout et le sollicitait, en disant : Passe en Macédoine, et
viens nous secourir. »

Dans  Actes  16:10-12,  Paul  déclare  :  «  Aussitôt  après  cette  vision,  nous  nous
disposâmes à passer en Macédoine, concluant que le Seigneur nous appelait à y
annoncer  l’Évangile.  Étant  donc  partis  de  Troas,  nous  tirâmes  droit  vers
Samothrace, et le lendemain à Néapolis ; et de là à Philippes, qui est une colonie et
la première ville de ce quartier de la Macédoine ; et nous y séjournâmes quelques
jours. » Éventuellement, Paul est arrivé à la ville de Thessalonique où il a prêché
l’Évangile  à ceux qu’il  avait trouvé dans une synagogue. Néanmoins, parmi les
nombreux « appelés » que Paul éduquait, nous voyons, dans le livre des Actes 17:4 :
« Et quelques-uns d’entre eux furent persuadés, et se joignirent à Paul et à Silas,
avec une grande multitude de Grecs pieux, et plusieurs femmes de qualité. » Donc,
la plupart de ceux qui ont entendu Paul ont simplement résisté à l’appel de Dieu.
Jésus Lui-même a dit : « car il y en a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus. » C’est
que ceux qui ont « résisté à l’appel » ne sont pas perdus pour toujours, mais ne
seront pas parmi les Élus. Ils ne se savaient pas appelés.

Notez que Jésus parle exclusivement de ceux qui seront les Élus de Son Royaume à
venir. La plupart des religions condamnent déjà au feu de la géhenne ceux qui ne se
sont jamais convertis à Christ.  Est-ce que tous les communistes, les athées, les



musulmans, les hindous, les confucianistes et tous les membres des autres religions
qui ne reconnaissent pas que : « Ce Jésus est la pierre, qui a été rejetée par vous qui
bâtissez, qui a été faite la principale pierre de l’angle. Et il n’y a de salut en aucun
autre ; car sous le ciel il n’y a pas un autre nom, qui ait été donné aux hommes, par
lequel nous devions être sauvés » (Actes 4:11-12) sont perdus à jamais ? La majorité
des religions non chrétiennes, ont été créées sur des dieux inventés par les hommes
et rejettent Jésus comme la pierre angulaire de la véritable spiritualité. Les membres
de ces multiples groupes sont-ils tous condamnés à la destruction totale par un Dieu
d’amour, alors que leurs disciples n’ont jamais été enseignés par la Parole de Dieu ?

C’est ce que Satan voudrait leur faire croire après son échec total à vouloir détrôner
Dieu et devenir lui-même Dieu. « Alors il y eut un combat dans le ciel. Michel et ses
anges combattaient contre le dragon ; et le dragon combattait avec ses anges. Et ils
ne furent pas les plus forts, et leur place ne se retrouva plus dans le ciel. Et le
grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit tout
le monde,  fut précipité sur la terre, et ses anges [devenus des démons] furent
précipités avec lui » (Apocalypse 12:7-9). Alors, la Parole de Dieu demeure toujours
cachée : « Pour les incrédules, dont le dieu de ce siècle a aveuglé l’esprit, afin
qu’ils ne soient pas éclairés par la lumière du glorieux Évangile de Christ, qui est
l’image de Dieu » (2 Corinthiens 4:4).

En s’adressant aux Éphésiens, Paul leur déclare ouvertement l’état spirituel dans
lequel ils se trouvaient avant leur conversion. « Et vous étiez morts dans vos fautes
et dans vos péchés, dans lesquels vous avez marché autrefois, selon le train de ce
monde, selon le prince de la puissance de l’air [Satan], de cet esprit qui agit
maintenant dans les fils de la rébellion ; parmi lesquels nous vivions tous autrefois,
selon les convoitises de notre chair, accomplissant les désirs de la chair et de nos
pensées ; et nous étions par nature des enfants de colère, comme les autres »
(Éphésiens 2:1-3). Voilà où se trouve la majorité des humains de la terre à l’heure
actuelle. Mais la Bible nous dit qu’ils auront tous, un jour, la chance d’être enseignés
par les élus de Dieu et de se convertir. Dieu travaille présentement seulement avec
les  Élus  et  non  avec  toute  l’humanité,  comme  la  majorité  des  religions  le
prétendent.

Une telle vérité est difficile à comprendre simplement avec l’esprit humain, mais



nous devrions remercier Dieu si nous comprenons aujourd’hui que c’est Dieu qui
nous a choisis : « Nous ayant prédestinés à être ses enfants adoptifs par le moyen de
Jésus-Christ, d’après le bon plaisir de sa volonté » (Éphésiens 1:5). Regardons ce
que  Pierre  ajoute  à  notre  appel  :  «  Mais  vous,  vous  êtes  la  race  élue,  la
sacrificature royale, la nation sainte, le peuple acquis, pour annoncer les vertus
de Celui  qui  vous a  appelé  des ténèbres à  Sa merveilleuse lumière ;  vous qui
autrefois n’étiez point un peuple, mais qui êtes maintenant le peuple de Dieu ;
vous  qui  n’aviez  point  obtenu  miséricorde,  mais  qui  maintenant  avez  obtenu
miséricorde » (1 Pierre 2:9-10).

Cette même vérité, mystérieuse pour les non croyants, mais glorieuse pour les Élus,
se retrouve tout au long des Écritures. Dans Romains 8:28-30, Paul déclare : « Or,
nous savons aussi que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de
ceux qui sont appelés, selon son dessein. Car ceux qu’il [Dieu] a connus d’avance, il
les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le
premier-né de plusieurs frères ; et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et
ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi
glorifiés. » Si Dieu est pour nous, qui pourrait être contre nous ? Un tel honneur
venant de notre Créateur comporte également des responsabilités.

D’abord, il y eut une persécution contre les premiers convertis, et Saul ravageait
l’Église, entrant dans les maisons et, traînant de force les hommes et les femmes, il
les jetait en prison. « Ceux donc qui avaient été dispersés, allaient de lieu en lieu,
annonçant la bonne nouvelle de la Parole » (Actes 8:4). Dieu a confié deux fonctions
à Son peuple. Et les deux demandent des efforts planétaires afin de les accomplir.
Dans les deux cas, Dieu a dû intervenir Lui-même afin de contraindre Son peuple à
être obéissant. Immédiatement après le Déluge, nous voyons que : « Dieu bénit Noé,
et ses fils, et leur dit : Croissez et multipliez, et remplissez la terre ; et vous serez
craints et redoutés de tous les animaux de la terre, et de tous les oiseaux des cieux ;
avec tout ce qui se meut sur le sol et tous les poissons de la mer, ils sont remis entre
vos mains. Tout ce qui se meut et qui a vie, vous servira de nourriture ; je vous
donne tout cela comme l’herbe verte. Seulement, vous ne mangerez point de chair
avec son âme, c’est à dire son sang » (Genèse 9:1-4).

C’était une extension du mandat donné à Adam et Ève lorsque : « Dieu les bénit et



Dieu leur dit : Croissez et multipliez, et remplissez la terre, et l’assujettissez, et
dominez sur les poissons de la mer et sur les oiseaux des cieux, et sur tout animal
qui se meut sur la terre. Et Dieu dit : Voici je vous ai donné toute herbe portant
semence, qui est à la surface de toute la terre, et tout arbre qui a en soi du fruit
d’arbre portant semence ; ce sera votre nourriture » (Genèse 1:28-29). Notez qu’au
début les humains avaient reçu l’ordre de manger des fruits et des légumes, mais
aucune viande. Cependant, après le Déluge, ils eurent le droit de manger la viande
de tout ce qui se meut et qui a vie. Seulement, ils ne devaient pas manger la chair
avec son âme, c’est-à-dire, son sang. Ici, nous voyons clairement le sang identifié
comme étant  l’âme  du  corps.  D’où  vient  donc  cette  idée  que  l’âme peut  être
immortelle ? Pas de la Parole de Dieu !

Néanmoins, les descendants de Noé avaient décidé de rester à Babel pour se faire
un nom. Comme conséquence de cette rébellion, ils dirent : « Allons, bâtissons-nous
une ville et une tour, dont le sommet soit dans les cieux, et faisons-nous un nom, de
peur  que  nous  ne  soyons  dispersés  sur  la  face  de  toute  la  terre.  Et  l’Éternel
descendit pour voir la ville et la tour qu’avaient bâties les fils des hommes. Et
l’Éternel dit : Voici, c’est un seul peuple, et ils ont tous le même langage, et voilà
ce qu’ils commencent à faire ; et maintenant rien ne les empêchera d’exécuter tout
ce qu’ils ont projeté. Allons, descendons, et confondons là leur langage, en sorte
qu’ils n’entendent point le langage l’un de l’autre. Et l’Éternel les dispersa de là sur
la face de toute la terre, et ils cessèrent de bâtir la ville. C’est pourquoi son nom fut
appelé Babel (confusion) ; car l’Éternel y confondit le langage de toute la terre, et de
là l’Éternel les dispersa sur toute la face de la terre » (Genèse 11:4-9).

Il y a 2 000 années de cela, Jésus a donné cet ordre à Ses disciples : « Et il leur dit :
Allez par tout le monde, et prêchez l’évangile à toute créature. Celui qui croira et
sera baptisé, sera sauvé ; mais celui qui ne croira point sera condamné. Et voici les
miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : Ils chasseront les démons en
mon nom ; ils parleront de nouvelles langues ; ils saisiront les serpents ; quand ils
auront bu quelque breuvage mortel, il ne leur fera point de mal ; ils imposeront les
mains  aux  malades,  et  ils  seront  guéris  »  (Marc  16:15).  Cela  fut  suivi  par
l’avènement du Saint-Esprit : « Et la parole de Dieu se répandait, et le nombre des
disciples se multipliait beaucoup à Jérusalem. Et un grand nombre de sacrificateurs
obéissaient  à  la  foi  »  (Actes  6:7).  Mais  au  début,  les  disciples  demeurèrent  à



Jérusalem où il y a eu une grande persécution. « Or, en ce jour-là, il y eut une
grande persécution contre l’Église de Jérusalem ; et tous, excepté les apôtres, furent
dispersés dans les contrées de la Judée et de la Samarie » (Actes 8:1).

Finalement, leur obéissance à Jésus les a amenés dans toutes les parties du monde.
L’impact fut tellement grand que les fondements de la terre furent renversés. Mais :
« Quand les fondements sont renversés, le juste, que fera-t-il ? L’Éternel est dans le
temple de sa sainteté ; l’Éternel a son trône dans les cieux. Ses yeux contemplent,
ses paupières sondent les fils des hommes. L’Éternel sonde le juste ; mais son âme
hait le méchant et celui qui aime la violence. Il fera pleuvoir sur les méchants des
filets, du feu et du soufre, et le vent embrasé sera leur partage. Car l’Éternel juste
aime  la  justice  ;  les  hommes  droits  contempleront  sa  face  »  (Psaume 11:3-7).
Souvent, nous entendons le bruit des tambours joués par ceux qui s’opposent à Son
œuvre. Plusieurs ont tenté de miner la foi de ceux qui croyaient en Dieu.

Mais à ces gens, David a fourni plusieurs courtes promesses pour donner chaque
jour de la force aux chrétiens. « L’Éternel sera le refuge de l’opprimé, son refuge au
temps de la détresse. Et ceux qui connaissent ton nom, se confieront en toi ; car tu
n’abandonnes pas ceux qui te cherchent, ô Éternel ! Chantez à l’Éternel qui
habite en Sion ; annoncez parmi les peuples ses hauts faits ! Car il venge le sang
versé, et il s’en souvient ; il n’oublie point le cri des affligés. » Dans Psaumes
34:8, nous découvrons que : « L’ange de l’Éternel campe autour de ceux qui le
craignent, et il les délivre.» Peu importe ce qui arrive ou arrivera, Dieu sait ce dont
nous avons besoin afin que Sa Parole soit proclamée. « Confie-toi en l’Éternel, et fais
le bien ; habite la terre, et fais de la vérité ta pâture. Et prends ton plaisir en
l’Éternel, et il t’accordera les demandes de ton cœur. Remets ta voie à l’Éternel et te
confie en lui, et il agira » (Psaume 37:3-5).

Si nous Lui faisons confiance sans nous fier à notre sagesse, Dieu nous promet de
nous diriger. « Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie point sur ta
prudence. Considère-le dans toutes tes voies, et il dirigera tes sentiers » (Proverbes
3:5-6). La majesté de Dieu peut facilement être perdue de vue dans un monde rempli
de péché. Mais rappelons-nous toujours ces paroles d’Esaïe 66:1-2 : « Ainsi a dit
l’Éternel : Le ciel est mon trône, et la terre mon marchepied. Quelle maison me
bâtirez-vous ? Quel lieu sera celui de mon repos ? Car toutes ces choses, ma main



les a faites, et toutes ces choses existent par elle, dit l’Éternel. Et voici à qui je
regarde :  à  celui  qui  est  humble,  qui  a  l’esprit  abattu,  et  qui tremble à ma
parole. » Dieu voit tout et Ses yeux contemplent les nations. Il connaît les pensées
des hommes et il n’y a pas de place qu’ils puissent se cacher de Lui.

Le Seigneur juge tout et Il aime la justice. Il viendra juger la terre entière. « Car il
vient ; il vient pour juger la terre ; il jugera le monde avec justice, et les peuples
selon sa fidélité » (Psaumes 96:13). « L’Éternel délie les captifs ; l’Éternel ouvre les
yeux des aveugles ; l’Éternel redresse ceux qui sont courbés ; l’Éternel aime les
justes. L’Éternel garde les étrangers ; il soutient l’orphelin et la veuve ; mais il
renverse la voie des méchants. L’Éternel régnera éternellement. O Sion, ton Dieu
est d’âge en âge ! Louez l’Éternel ! » (Psaumes 146:8-10). Dieu a envoyé Ses Apôtres
et Ses Ministres dans le monde entier tout au long des siècles, et Il n’a jamais dit
que ce serait facile, mais faisons-Lui confiance et Il pourvoira.

Pour les derniers temps, Jésus a prédit : « Car une nation s’élèvera contre une autre
nation, et un royaume contre un autre royaume ; et il y aura des famines, des pestes
et  des  tremblements  de  terre  en  divers  lieux.  Mais  tout  cela  ne  sera  qu’un
commencement de douleurs. Alors ils vous livreront pour être tourmentés, et ils
vous feront mourir ; et vous serez haïs de toutes les nations à cause de mon nom.
Alors aussi  plusieurs se scandaliseront et  se trahiront les uns les autres,  et  se
haïront les uns les autres » (Matthieu 24:7-10). Dans les derniers jours, certains
seront livrés aux tourments, et certains devront même y laisser leur vie. C’est sûr
que vous allez être haïs à cause du nom de Jésus. Mais mourir pour Christ dans les
temps de la fin sera un tout petit sacrifice comparé à la mort de deux tiers de la
population,  dans  des  conditions  épouvantables  et  sans  avoir  l’assurance  de
l’immortalité.

De nos jours,  certaines religions prêchent « la paix et  la  prospérité » où nous
entendons  souvent  :  «  une  fois  devenus  chrétiens,  tous  vos  problèmes  seront
terminés ».  Je  doute fort  d’une telle  prédication.  Les  Israélites  qui  avaient  été
délivrés  miraculeusement  de  l’esclavage  en  Égypte  n’ont  pas  expérimenté  très
longtemps leur délivrance. Ce concept n’est pas biblique. En effet, la Bible enseigne
le contraire. Dans Matthieu 10:22-24, Jésus a prédit que : « vous serez haïs de tous à
cause de mon nom ; mais celui qui persévérera jusqu’à la fin, c’est celui-là qui



sera sauvé. Or, quand ils vous persécuteront dans une ville, fuyez dans une autre ;
je vous dis en vérité que vous n’aurez pas achevé d’aller par toutes les villes d’Israël,
que le Fils de l’homme ne soit venu. Le disciple n’est pas plus que son maître, ni le
serviteur plus que son seigneur. »

Jésus a dit à ses Disciples, dans Jean 15:18 : « Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a
haï avant vous. Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est à lui ; mais
parce que vous n’êtes pas du monde, mais que je vous ai choisis dans le monde,
c’est pour cela que le monde vous hait. Souvenez-vous de la parole que je vous ai
dite : Le serviteur n’est pas plus grand que son maître. S’ils m’ont persécuté, ils
vous persécuteront aussi ;  s’ils ont observé ma parole, ils observeront aussi la
vôtre.  Mais  ils  vous  feront  tout  cela  à  cause  de  mon nom,  parce  qu’ils  ne
connaissent point Celui qui m’a envoyé. » Donc, rappelez-vous de ceci : si les gens
vous haïssent, c’est qu’ils ne connaissent pas Dieu.

Après avoir expérimenté plusieurs problèmes, l’apôtre Jean a écrit ceci, dans 1 Jean
3:13-16 : « Frères, ne vous étonnez point si le monde vous hait. Quand nous aimons
nos frères, nous connaissons que nous sommes passés de la mort à la vie. Celui
qui n’aime pas son frère demeure dans la mort. Quiconque hait son frère est un
meurtrier ; et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui.
Nous avons connu la charité, en ce qu’Il a donné sa vie pour nous ; nous aussi, nous
devons donner notre vie pour nos frères. » Malgré ces problèmes, tout n’est pas
perdu ! Jésus a promis, dans Jean 16:33 : « Je vous ai dit ces choses, afin que vous
ayez la paix en moi ; vous aurez des afflictions dans le monde ; mais prenez
courage, j’ai vaincu le monde ».

Au travers de Jésus, nous aurons la force de rencontrer chaque difficulté de cette vie
avec Sa Paix, Sa joie et Sa victoire. Mais au travers de Lui, nous avons également la
promesse de la vie éternelle. « Et j’entendis une grande voix du ciel, qui disait :
Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux ; ils seront son
peuple, et Dieu sera lui-même avec eux, il sera leur Dieu. Et Dieu essuiera toute
larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus. Il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni
travail ; car les premières choses sont passées. Et celui qui était assis sur le trône,
dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Puis il me dit : Écris ; car ces paroles sont
véritables et certaines » (Apocalypse 21:3-5).


